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EDITO 

La pluviométrie 
record de cet 
été 2011 a 
presque fait 
oublier la sèche-
resse exception-

nelle de la fin dôhiver et du printemps. 
476,80 l/m2 de pluie cumulée sur 4 mois, 
soit trois à quatre fois moins que les 
mesures relevées ces dernières années. 
Comme je lôai dit en plaisantant, nous ®tions 
alors partis pour rejoindre la pluviométrie 
observée à Bamako ou Dakar. 
Et sôil ®tait trop tard pour sauver la r®colte 
de fourrage, fort heureusement, les pluies 
sont tombées in extremis pour sauver la 
récolte de céréales et les semis de maïs. 
Que se serait-il passé si la sècheresse avait 
perduré, ne serait-ce que de deux ou trois 
semaines ?  
La récolte de céréales aurait alors chuté non 
de 10% mais près de 50% conduisant la 
première puissance agricole européenne à 
ne plus être autosuffisante ! 
Le changement climatique fait sourire 
beaucoup de monde et beaucoup ne sont 
pas prêts à changer de comportement pour 
si peu. Regardez autour de vous, il nôy a 
jamais eu autant de gros 4x4 sur nos routes. 
Et pourtant, les dernières études menées 
par le CNRS concluent à une multiplication 
des épisodes de sècheresse, plus fréquents, 
plus longs et plus intenses. 
Par lôincons®quence de beaucoup dôentre 
nous, la nourriture va devenir plus rare et 
plus chère. Souvenons-nous juste quôen 
1840, le pain représentait 40% du budget 
dôun m®nage et quôil a fallu attendre 1880 
pour que les Français mangent à leur faim. 

 
Le bouclage de dossiers très lourds a 
mobilisé une bonne partie de lô®quipe 
municipale tout lô®t®. Tout dôabord, le dossier 
de la rénovation du village de vacances 
avec tous les aléas de dernière minute entre 
lôouverture des plis de lôappel dôoffres, le 
bouclage du plan de financement et la 
négociation de lôemprunt. 
Ensuite, le projet dôinstallation de la 
boulangerie. Avec le soutien dôAlsabail et 
lôaccord des banques, le chantier d®butera 
au printemps prochain. 
Enfin, la signature par les Pr®fets dôAlsace 
et des Vosges de la mise en enquête 
publique du projet dô®oliennes, enqu°te 
prévue pour se terminer le 3 novembre au 
soir. 
 
Nous avons eu le plaisir dôaccueillir en juillet 
le Ministre Philippe RICHERT venu se 
rendre compte de lôavancement de deux de 
nos projets phares : le rénovation du VVF et 
le projet éolien. 
 
Le d®but  de lôautomne a ®t® marqu® par 
lôinauguration de la maison des services de 
santé sous la présidence de Madame la 
Sous-Préfète et de Monsieur Guy-
Dominique KENNEL, Président du Conseil 
Général. Ce projet mené par la communauté 
de communes est une réussite qui donne 
toute satisfaction aux habitants de Saâles et 
des environs. 
 
Vous trouverez dans ce Grain de Sel un 
article sur le don dôorganes. Don dôorgane 
qui vient de sauver la vie dôun des piliers de 
la vie associative saâloise.  

http://www.mairie-saales.fr/
mailto:mairie-saales@wanadoo.fr
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TRAVAUX A SAALES 
 

FERMES DU HANG EAU POTABLE 
La ferme du Hang, datant de 1735, était 
depuis toujours alimentée en eau potable par 
une source située sur le domaine forestier de 
Saâles. Cette source était entretenue par les 
habitants de la ferme. En 1976 une deuxième 
maison dôhabitation voit le jour et le 
propriétaire demande à la municipalité une 
aide mat®rielle et financi¯re pour lôadduction 
en eau potable de son habitation. La 
commune donne son accord et devient de ce 
fait responsable de lôeau distribu®e. Premi¯re 

alerte en 2008, suite aux modifications des normes europ®ennes, lôanalyse faite confirme une 
quantit® dôarsenic naturel trop ®lev®e et lôAgence r®gionale de la sant® somme la municipalit® 
dôengager des travaux de r®fection de cette source. Les études entreprises par la municipalité 
depuis 2008 ne mènent à aucun résultat probant. Deuxième alerte au mois de mai 2011, une 
grosse pollution bact®riologique nous est signal®e par lôAgence r®gionale de la sant® qui nous 
interdit toute distribution dôeau ¨ consommation humaine sur les fermes du Hang 
Depuis ce jour les habitants sont ravitaill®s en eau ¨ lôaide de packs par les services de la mairie. 
Plusieurs solutions sont soumises au conseil municipal pour régler cette affaire mais à des coûts 
extrêmement élevés. La première consiste à recapter la source existante, nécessite de couper un 
hectare de forêt, de protéger le captage en clôturant un périmètre de protection et enfin de 
trouver une solution pour pi®ger lôarsenic naturel contenu dans lôeau, co¾t de cette option 
150 000ú. Il existe depuis peu (juillet 2011) des installations capables de pi®ger lôarsenic mais 
difficilement réalisables à ce jour, les coûts restant très élevés car il faut compter env. 10 000ú 
par installation avec un montant de 1 500ú par année de fonctionnement (changement et 
destructions des filtres, analyses dôeau plus une station de javellisation). Deuxi¯me solution : 
amener lôeau aux habitations depuis le r®seau communal ¨ lôaide dôune conduite mais cela 
engendre des travaux longs et coûteux (environ 10 semaines et de 180 000 à 300 000ú) avec 
des entreprises de la r®gion. Devant lôurgence du probl¯me de nouvelles recherches sont 
engag®es et les r®sultats sôav¯rent beaucoup plus positifs. Les travaux seront effectu®s ¨ lôaide 
dôune trancheuse dont le co¾t est moins ®lev® : environ 80 000ú et le délai des travaux est 
ramené à moins de trois semaines. Bien sûr des demandes de subventions sont faites auprès du 
Conseil G®n®ral ainsi que lôAgence de lôeau. Les travaux devraient débuter en deuxième semaine 
du mois de novembre. La route du Hang sera fermée pendant toute la période des travaux 
dôadduction en eau potable des deux maisons dôhabitation concern®es. 

Claude Brignon   
 
 

EOLIENNES 
En huit ans dôinfos sur le sujet, côest la 
première fois que nous nôavons que deé 
bonnes nouvelles à signaler. Pour combien 
de temps ? 
Les élus, représentés par Henri Stoll et Jean 
Vogel, avaient été auditionnés au printemps 
dans le cadre du futur schéma régional 
éolien. De façon assez inattendue, les élus 

ont non seulement été entendus, mais 
écoutés. Le projet rendu public fin 
septembre reprend notre point de vue. Nous 
souhaitions de façon pragmatique que tout 
en gardant toutes les contraintes existantes, 
lôinterdiction dôimplantation dô®oliennes 
soient limitée aux sites emblématiques au 
niveau paysager ou environnemental. 
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Nous avons accueilli cet été deux 
responsables dôAlsace-Nature dont son 
président Maurice Wintz. Nous avons ainsi 
renoué le dialogue et pu confronter nos 
points de vue sur le projet du plateau de 
Belfays. Une nouvelle rencontre est prévue 
prochainement. 
 
Lôenqu°te publique a d®but® d®but octobre 
et le dossier est consultable en mairie. 
Et ce gr©ce ¨ lôarr°t® pris avant le 13 juillet 
par les deux préfets. Les journaux ces jours-

ci confirment ce que nous écrivions dans le 
Grain de Sel du mois de juin. Lôobligation 
pour les projets non soumis ¨ lôenqu°te 
publique ¨ cette date dô°tre soumis ¨ la 
législation sur les installations classées de 
protection de lôenvironnement (ICPE), tout 
comme les grands complexes chimiques 
retardera tous les projets dôau moins trois 
ans. Madame Kosciusko-Morizet réfléchit à 
diminuer ces délais que son prédécesseur a 
cr®®s et valid®s. Côest ce quôon appelle 
lôefficacit® fran­aise. 

 
 
 

 V V F 
Il parait que nous sommes en crise et que nos entreprises manquent de travail. Ce nôest pas en 
tout cas lôavis de tous ceux qui ont assist® ¨ la s®ance dôouverture de plis suite ¨ lôappel dôoffre 
concernant la r®novation du VVF. A titre dôexemple, deux entreprises seulement ont répondu pour 
le lot « Gros îuvre ». En résumé, là où nous nous attendions à des prix attractifs nous 
permettant de finaliser ais®ment le plan de financement initial, nous nôavons pu que constater 
quôil nous fallait de toute urgence trouver des financements complémentaires. Et je dois 
reconnaître que nous avons été compris et soutenus aussi bien par le Conseil Général, que le 
Conseil R®gional et lôEtat. Aussi bien les services techniques que les pr®sidents Kennel et 
Richert et madame la Commissaire de Massif nous ont apporté leur soutien, un soutien 
déterminé et déterminant à notre projet.  
 
Les travaux ont ainsi pu débuter à la mi-septembre. Le VVF sera fermé jusquô¨ fin juin 2012. Une 
première dans son histoire. A noter que plusieurs entreprises de la vall®e dont lôentreprise 
Yongblutt de Saâles ont été retenues pour ce gros chantier. 
 
Un emprunt a été souscrit auprès du Crédit Mutuel sur 19 annuités à taux constant. Le montant 
de remboursement annuel sô®l¯ve ¨ 60 000ú, ce qui correspond au loyer versé par VVF Villages 
notre partenaire. 
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ASSOCIATIONS SAALOISES 
 
 

ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DE LA 
CULTURE FRUITIERE EN ZONE DE MONTAGNE 
 
Pommes, pommes, p :ommes 
Lôentretien des arbres, des p®pini¯res et du mur dôespalier 
nous a bien occupés pendant les journées de travail de cet été.   

En septembre, nous avons cueilli les pommes et certaines sont conserv®es pour lôexposition des 
28 et 29 Octobre. Les autres ont été transformées en jus à La Broque. 
La r®colte a ®t® meilleure que lôann®e pass®e et nos arbres arrivent ¨ maturit®. 
Quelques-uns ont péri, attaqués par les scolytes pour certains et les racines mangées par les 
mulots pour dôautres. 
Entre temps, nous avons réalisé trois belles sorties techniques : au mois de Mai nous sommes 
all®s ¨ Autrey lors des portes ouvertes ¨ lôAbbaye. Au mois de Septembre, direction Laquenexy 
près de Metz, pour admirer les vergers (visite guidée) et les jardins de plantes. Fin septembre, 
nous avons été reçus à Colmar par Pascal Heitzler dans son verger. Il est généticien au CNRS 
de Strasbourg et son verger contient des pommiers de variétés anciennes du Kazakhstan, des 
romains, du Moyen-âge à nos jours et des variétés récentes inédites (pommes pentagonales, 
pommes sans trognon) ainsi quôune collection remarquable de rosiers. 
Les participants à ces belles rencontres avec la nature étaient ravis de ces journées. 
Côest avec une tr¯s grande joie que nous avons ¨ nouveau rencontr® ¨ Sa©les Jean-Paul 
Fausser et Guy Mathieu de retour de lôh¹pital. Nous leurs souhaitons de revenir rapidement en 
parfaite santé. 
Le programme de cette fin dôann®e est encore charg®. La f°te de la pomme, le transfert des 
arbres dans la nouvelle pépinière, le remplacement des arbres morts vont encore solliciter les 
membres actifs de notre association. Un grand merci à eux. 
Merci ®galement aux enfants de lô®cole primaire et aux professeurs des ®coles pour le travail 
quôils ont fourni afin de sôassocier ¨ notre f°te de la pomme. 

Le Président, Gérard HUMBERT 
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Première  fête de la pomme : un grand 
succès 
La préparation fut longue et laborieuse. Nous avons 
cueilli les fruits, les avons photographiés, stockés, 
préparé les socles des cadres des photos (en 
pommier s'il vous plait), ainsi que les affiches, fait de 
la publicité dans notre canton et dans les cantons 
environnants, passé des annonces dans les journaux 
et à la radio. 
Sans oublier les professeurs des écoles et leurs 
élèves, qui ont fait un travail remarquable. 
Puis place à la décoration de la salle des fêtes et de 
la maison des associations. 

Adam et Eve nous avait rendu visite à l'entrée de la 
salle des fêtes et au vu de la météo, je pense même 
que leur créateur était de la partie. Environ 90 
assiettes de fruits étaient exposées, dont 34 variétés 
issues de nos fruitiers saâlois. Elles étaient toutes 

très bien alignées, photographies à l'appui, et toutes reconnues par leur nom respectif. L'atelier 
de jus de pomme de la Broque était présent, ainsi que les Croqueurs de Pommes des Vosges 
Déodatiennes. Ils proposaient de la documentation, et exposaient des fruits, du jus de pomme et 
montraient une vidéo sur la vie de leur association. Claude et Roland, aidés par notre « opéré » 
Jean Paul, offraient du jus de pommes issues de notre propre récolte pressées sur place par leur 
soin : une animation bien sympathique. La buvette était encadrée par Jean-Marie et Michel qui 
proposaient également du jus de pomme, du café, du gâteau aux pommes et même du miel. 
Un étalage de toute la transformation de la pomme était proposé par Jean-Paul Benoit : jus de 
pomme, cidre, vinaigre (avec la mère), eau-de-vie, pommes séchées, pommes en sucre, pomme 
au four, tarte aux pommes. Rien ne manquait sur le podium. 

Les enfants de l'école primaire de Saâles venaient avec leur petit sachet, contenant une pomme 
à reconnaître parmi l'exposition. Un grand verre de jus de pomme les récompensait de leur 
participation. 
A l'arrière de la  Maison des Associations, 2 stands étaient proposés : Jean-Paul Benoit animait 
l'atelier de greffage, montrant les greffes les plus utilisées de nos jours, Jean Pierre et Alain (s), 
nos amis les Bouilleurs de Cru de la Broque, distillaient de la prune à l'aide de leur majestueux 
alambic. De nombreuses personnes âgées du village leur tenaient compagnie tout en se  
remémorant le bon vieux temps. 
A l'intérieur de la Maison des Associations, notre professeur Mario Pierrevelcin, proposait le 
vendredi une conférence-débat sur les vergers familiaux, le samedi ; le thème était la biodiversité 
dans nos vergers. Les conférences furent très intéressantes et nombreux sont ceux qui 
participèrent aux deux séances. 
Ces deux journées furent un succès et un grand encouragement pour les membres de notre 
association. 
Pour un coup d'essai, ce fut un coup de maitre. 
Un grand merci à tous et particulièrement à René pour son dévouement. 

Le président   G.HUMBERT. 
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LE CONCERT DES FREEDOM VOICES : QUEL PEPS ! 
Dimanche 23 octobre avait lieu à l'Eglise de 
Saâles un concert organisé par l'association 
« Environnement et Culture ».  Le chîur 
« Freedom Voices » venait partager avec le 
public saâlois sa passion du répertoire 
gospel. Cette formation, essentiellement 
strasbourgeoise, est née il y a quelques 
années sous l'impulsion de Frédéric 
Setodzo, pasteur originaire du Togo qui a 
accompli un remarquable travail de 
renouveau religieux et de cohésion sociale 
dans sa paroisse  strasbourgeoise de 
Hautepierre grâce à la dynamique impulsée 
par le potentiel du gospel.  
« Freedom Voices » est l'un des nombreux 
ensembles fondés et dirigés par Frédéric 
Setodzo. Il se produit fréquemment en 
Alsace et plus généralement dans l'Est de la 
France, rencontrant toujours un accueil 
chaleureux, à la hauteur de son 
engagement dynamique et généreux au 
service d'un répertoire qui va bien au-delà 
de la simple expression musicale.  

Un public nombreux, plus nombreux peut-
être que pour n'importe quel autre concert 
organisé par « Environnement et Culture », 
était présent pour partager avec les 
chanteurs des standards bien connus tels 
que « Amazing Grace » ou « Kumbaya », 
mais aussi d'autres titres moins 
immédiatement connus mais tout aussi 
vibrants d'émotion et d'espérance. La 
personnalité chaleureuse et pleine d'humour 
de Frédéric Setodzo, intervenant à bâtons 
rompus entre les morceaux, a grandement 
contribué au succès du concert. Le fait que 
le produit de la collecte  soit destiné à une 
îuvre sociale dans un village du Togo 
explique sans doute la générosité du public 
à l'issue de ce concert. Etant donné le 
succès qu'il a remporté, il est très probable 
que dans un proche avenir l'ensemble 
« Freedom Voices » soit réinvité à 
Saâles.....En tout cas, rendez-vous est pris ! 

G.H. 

 
 
 

ANIMATION A LA MAISON DE 
RETRAITE 
Après que la clôture fut installée, autour du 
terrain attenant à la maison de retraite vers 
lôarrière, il fallait penser à débarrasser ce 
terrain des mauvaises herbes de toutes sortes, 
hautes de plus dôun m¯tre, le plus 
écologiquement possible. Nous avons décidé 
de louer les services de quelques chèvres 
bienfaisantes. Les trois biquettes se sont 
empressées de brouter toutes les herbes tout 
en créant une animation pour les résidents qui 

avaient vue sur le terrain. Spectacle assur® ®galement pour la traite et lôabrié 
Il est pr®vu dôam®nager, ¨ cet endroit, un jardin th®rapeutique :  
- Allées pour y passer en fauteuil roulant 

- Arbres fruitiers en espalier pour une cueillette facile 

- Culture dans des bacs surélevés 

- Coin ombragé pour « couaroille », aménagé avec des bancs et arbres. 

Pourquoi un jardin thérapeutique à la maison de retraite, ce lieu qui nous fait peur parce que le 
cîur et le corps de nos anciens se trouvent enferm®s et coup®s du monde comme dans un lieu 
clos ? 
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Le jardin thérapeutique est un espace qui permet de mieux appréhender : 
- La notion du temps 

- Le sens de lôorientation 

- Le sens dôexister 

- Lôusage des sens 

en toute sécurité autant pour les résidents que pour le personnel soignant. 
Ce travail est possible en partenariat avec des th®rapeutes, les familles des patients et lô®quipe 
soignante. 
Ce lieu reste un endroit o½ la nature sôexprime en fonction des saisons et où il est possible de 
désherber, de tailler, de cueillir, de toucher, de caresser, de déguster, de sentir les odeurs, 
dôentendre et de se trouver dans un endroit serein. 
Des demandes de subvention sont en cours afin quôaucune r®percussion soit effective sur le prix 
de journ®e dôun s®jour. 
A chacun de venir d®couvrir au fur et ¨ mesure de la pousseé 

Nicole HUMBERT 
 
 
 
 

ECOLES 
 

A L'ECOLE : ENSEIGNANTS ET ELEVES 
Les effectifs des élèves dans nos écoles sont cette année assez 
disparates, avec un petit nombre d'enfants à l'école maternelle, mais des 
classes assez chargées à l'école primaire. 
A l'école maternelle :  5 élèves en petite section 

7 élèves en moyenne section. 
Les deux enseignantes qui se partagent chacune un mi-temps, Madame 
JUREK-ANCEL et Madame ANTONI, apprécient, avec Arlette GASS 
comme aide-maternelle, de pouvoir s'occuper plus longuement de chaque 
enfant. 

 
C'est en Grande section de maternelle, dans la classe de Madame GACHOT qu'il y a le plus gros 
effectif : 15 enfants. Avec encore 9 élèves au CP, elle ne chôme pas, aidée efficacement par 
Estelle MARTIN comme aide-maternelle. 
 
Dans la classe de Madame GERARD , l'effectif est équilibré :  13 élèves au CE1 

13 élèves au CE2 
 
C'est la nouvelle directrice, Madame MATTHAEY qui a repris le Cours moyen :   
 10 enfants au CM1 

11 enfants au CM2. 
Comme elle est aussi maître-formateur, tous les vendredis, elle confie sa classe à une 
« modulatrice » (quel vilain terme technique pour une très gentille jeune enseignante!), Madame 
KUBLER, et va prodiguer ses conseils aux jeunes collègues enseignants de la circonscription de 
Molsheim. 

Colette 
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L'ECOLE PARTICIPE A LA 

PREMIERE FETE DE LA POMME 

Pendant la semaine du goût, deux artistes 
sont venus présenter leur travail et nous aider 
à participer à la première fête de la pomme. 
Ce jour-là, Marion Chérot, photographe et 
Jérémy Joncheray, graphiste, étaient 
installés dans notre classe. Marion nous a 
montré des photos de nature prises dans la 
forêt du Sud. Quand elle les a assemblées 
cela faisait comme des vagues : un 
mouvement. Marion appelle ça : « la 
buissonnade ». Jérémy, quant à lui, essaie de 
mettre sur papier les saveurs et les goûts. 
Après cette présentation, Jérémy et Marion 
nous ont demandé de prendre deux craies 
grasses pour dessiner ce qu'on ressentait en 
mangeant une pomme : le sucre, l'acide, le 
moelleux, le fondant, etc. 
 
On a goûté sept sortes de pommes. La Saint-Louis et la Transparente de Croncels étaient 
fondantes, moelleuses et juteuses. La Sonnette est utilisée pour le cidre. Elle était un peu 
am¯re. Quand on la secoue, on entend les p®pins cogner contre le cîur de la pomme. La 
Jonagold était sucrée, croquante, juteuse et goûteuse. On a aussi goûté l’Orange de Lorraine, 
la Reinette dorée, et la Lion d’automne. 
Monsieur Humbert et monsieur Spiehler nous ont expliqué ce que fait l'association des fruitiers 
et nous ont fait déguster leur jus de pommes. Ensuite chacun a choisi une sorte de pommes et a 
noté et dessiné ses ressentis. 
L'après-midi, on a sculpté des pommes qui ont pris des formes bizarres. Marion les a prises en 
photo, chacun a choisi la couleur du fond et a joué avec la lumière pour éclairer les pommes et 
faire des reflets. 

Les élèves de CM1 ï CM2 de lôEcole de Sa©les 
 
Jérémy Joncheray, graphiste : http://jjoncheray.free.fr/  
Marion Chérot, photographe : http://marioncherot.com/  

 
Les classes de Grande section-CP et CE1-CE2 ont, 
elles aussi, participé à la semaine du goût et à la fête 
des pommes. Les élèves ont goûté et sculpté 
différentes sortes de pommes. Ils ont également 
dégusté fruits et légumes variés pour en apprécier les 
saveurs après avoir créé des compostions gourmandes 
aussi agr®ables ¨ lôîil quôau palais. Merci aux parents 
et ¨ lôassociation des fruitiers qui ont permis de 
transformer les classes en odorantes natures mortes 
dôautomne ! 

 

http://jjoncheray.free.fr/
http://marioncherot.com/
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QUELQUES IMAGES DES REALISATIONS DES ELEVES  
 

       
 

    
 
(Photos des sculptures de pommes : Marion Chérot, sculptures réalisées par les élèves dans le 
cadre de lôatelier men® par J®r®my Joncheray, graphiste et Marion Ch®rot, photographe ¨ lôEcole 
de Saâles) 
 
RECOLTEZ VOS BOUCHONS PLASTIQUES !  

Sur une proposition de la famille Fasana qui se chargera de transmettre les bouchons récoltés à 
lôassociation ç les bouchons dôamour è, lô®cole ®l®mentaire r®cup¯re vos bouchons ! Vous 
pouvez les confier à vos enfants ou aux enseignantes. Merci dôavance à tous ! 
 
Lôassociation ç les bouchons dôamour » récupère vos bouchons. Leur vente permet  
- d'acheter du matériel pour sportifs handicapés, 
- d'améliorer les conditions de vie des personnes souffrant d'un handicap, 
- d'aider des opérations humanitaires de façon ponctuelle. 
 
Les bons bouchons à ramasser : 
-  les bouchons alimentaires : eau, lait soda, huile, vinaigre, vin, compote, crème fraîche... 
- les bouchons m®nagers : liquide vaisselle, produits dôentretien, lessive, assouplissants, 
aérosols... 
- les bouchons de cosmétiques : déodorants, laque, parfum... 
- les bouchons de produits dôhygi¯ne : dentifrice, shampooing, produits douche... 
- les couvercles en plastique : chocolat et café en poudre, moutarde... 
- divers : les boites de pellicule photos, les îufs Kinder...   
Les bouchons sont accept®s ¨ condition quôils ne contiennent pas de fer, de carton ou de papier. 
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LA VIE SAÂLOISE 

 

SAALES / PHILIPPE RICHERT EN VISITE (DNA 26.7.2011) 

Rencontre avec le ministre  

Philippe Richert, ministre des Collectivit®s territoriales et pr®sident de la r®gion Alsace, sôest 
rendu à Saâles hier. Une visite pour évoquer plus particulièrement le projet de rénovation du 
Village vacances familles et celui de cr®ation dôun parc ®olien. 

Philippe Richert était au VVF de Saâles hier matin : pas pour les vacances, mais bel et bien pour 
une r®union de travail et dô®changes sur deux dossiers locaux. 

Pour les évoquer, il a rencontré plusieurs élus de la haute vallée : le maire Jean Vogel, la 
conseillère générale Alice Morel et le président de la comcom Pierre Grandadam. 

« Avec près de 500 000 ú dôaides diverses, la R®gion est premi¯re contributrice » 
Sous la conduite des ®poux Cigony, qui g¯rent lôendroit ð ainsi que le VVF de Plaine -, Philippe 
Richert sôest dôabord fait pr®senter le projet de r®habilitation visant ¨ faire du lieu un mod¯le 
dô®tablissement touristique ç basse consommation è (par ailleurs, un chauffage de la piscine par 
pellets et énergie solaire est aussi prévu). 

Le chantier, dôenvergure, est ®valu® ¨ 2,36 millions dôeuros. Or, question gros sous, ç il nous 
manque grosso modo 150 000 ú è dans le plan de financement, explique Jean Vogel. Ceci est 
notamment li® au BBC qui, apr¯s r®sultat de lôappel dôoffres, a fait dépasser les estimations 
dôenviron 100 000 ú. Pour trouver la somme, le maire de Sa©les compte donc solliciter diff®rents 
partenaires. Dont le Conseil régional. 

« Avec près de 500 000 ú dôaides diverses, la R®gion est d®j¨ premi¯re contributrice è dans le 
montage, a soulign® Philippe Richert. Ce dernier, toutefois, sôest montr® dôaccord pour ç voir 
comment, en restant dans nos crit¯res è, il est possible dôaccompagner un peu plus le projet. 

La seconde étape de la matinée avait la forêt pour toile de fond. Il sôagissait, cette fois, de parler 
de la cr®ation dôun parc ®olien ç interd®partemental et interr®gional è que Sa©les porte, depuis 
huit ans, avec plusieurs communes lorraines. Deux maires vosgiens (La Grande-Fosse et 
Grandrupt) avaient dôailleurs fait le d®placement dans lôespoir dôentendre le soutien du ministre 
sur le sujet.  

« Ce choix implique de renforcer les autres énergies renouvelables » 
Au pied du m©t de mesure, Philippe Richert a rappel® que la France sô®tait engag®e ¨ r®duire sa 
part dô®nergie provenant du nucléaire : « Ce choix implique de renforcer les autres énergies 
renouvelables » et « lô®olien fait partie de cette diversit® è, a-t-il indiqu®. Avant dôajouter, 
exemples ¨ lôappui, que ç toute ®nergie, dans sa production, a des inconvénients. Rien nôest 
automatique ». 

Côest pourquoi des questions li®es ¨ la biodiversit® (chiropt¯res) et ¨ lôaspect paysager restent 
encore ¨ lever. Cependant, ç il nôy a pas de raison quôen Alsace, il nôy ait pas quelques sites qui 
réunissent les conditions », a-t-il conclu. 

La rencontre sôest achev®e autour dôun d®jeuner ¨ lôH¹tel des Roches. Les ®lus du canton ont 
profit® de lôoccasion pour une derni¯re requ°te, ferroviaire celle-là. 

Alice Morel et Jean Vogel, en particulier, ont fait part au président du Conseil régional, de la 
n®cessit® dôun ç train suppl®mentaire è le matin au d®part de Sa©les, afin dôassurer une liaison 
express avec Strasbourg. 

Philippe Richert a relevé les contraintes budgétaires de sa collectivité et le fait que la vallée de la 
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Bruche disposait dôune desserte dense. En r®sum®, il les a invit®s ¨ lui faire parvenir des 
propositions. Avec un seul impératif : « Que ça ne coûte pas plus à la Région ». O.T. 

 

SAALES / CONCERTS D’ORGUE GRATUITS A L’EGLISE  (DNA 28.7.2011) 

 
Côest une nouveaut® cette ann®e : pendant les mois de juillet et dôao¾t, chaque jour de march®, 
sous les halles de lôh¹tel de ville, des concerts gratuits sont donn®s ¨ lô®glise de Sa©les sur 
lôorgue r®nov®. 

Déjà, Daniel Salez et Théo Daab se sont produits sur ce clavier. 

Vendredi, ce sera au tour du pasteur Martin Koschorke de faire chanter lôinstrument. Celui-ci 
jouera également le 5 août. 

Ensuite, Jurgen Mauri prendra le relais pour les concerts des 12 et 19 août, avant le retour de 
Daniel Salez, pour le dernier rendez-vous musical de lô®t®, le 26 août. 

 

SAALES / ORGUE (DNA 12.8.2011) 

Daniel Salez au clavier les jours de marché  

Daniel Salez joue b®n®volement de lôorgue certains jours du march® de montagne de Sa©les, en 
alternance avec dôautres musiciens. Mais quel est donc le lien entre lôorgue et les produits 
fermiers ? 

Une évidence sôest impos®e au maire, Jean Vogel : la commune dispose dôattraits permettant 
dôanimer la saison estivale. Dôun c¹t® il y a le march® de montagne avec sa belle notori®t®, et de 
lôautre un tr¯s bel orgue r®nov®, qui m®riterait dô°tre mieux connu. Dôo½ lôid®e de proposer des 
moments musicaux ¨ lô®glise pendant les heures dôouverture du march®. Et lorsque Daniel Salez 
en entend parler, il ne peut r®sister ¨ lôenvie de venir jouer de cet instrument exceptionnel. 

Puis il ach¯te un orgue Hammond, et joue de lôorgue et du piano sur sc¯ne, avec de grands 
souvenirs, comme celui de lôinterpr®tation de Let it be, des Beatles, un triomphe. 

Quand on aime la musique, on lôaime sous toutes ses formes. Daniel pr®cise dôailleurs quôun 
musicien peut avoir une technique imparfaite, lôessentiel est que lôon sente son envie dôexprimer 
quelque chose. 

Pendant sa longue carrière, Daniel aura abordé de nombreux genres, et certains se souviennent 
encore du groupe de country-rock Diligence, avec lequel il a fait jusque 200 concerts par an 
pendant cinq ans. 

Et lorsque lôon sait quôil chante depuis 1970, et quôen plus des claviers, il joue de la guitare, lôon 
comprend que cet homme vit essentiellement pour la musique, et quôil a autant de projets quôun 
adolescent. 

A.Gr. 
 

 

SAALES / MAISON DES SERVICES (DNA 30.9.2011) 

Orientée vers la santé  

À Saâles, la communauté de communes de la Haute-Bruche, présidée par Pierre Grandadam, 
maire de Plaine, a fait am®nager lôancienne maison Thiriet en maison de services, de santé 
essentiellement, et en h¹tel dôentreprises. 
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Elle sera inaugurée le 13 octobre et une journée portes ouvertes permettra au public de la 
découvrir, le samedi 15 octobre de 10h ¨ 16 h. Sur un budget global dôenviron 2 millions dôeuros, 
le conseil général du Bas-Rhin apporte une subvention de 700 000 ú. Le b©timent est basse 
consommation et accessible aux handicapés. 

Dôores et d®j¨, le m®decin de Sa©les vient dôemm®nager et les ®lus souhaitent pouvoir en 
accueillir un deuxi¯me. Un cabinet dôorthophoniste et un autre de kin®sith®rapeutes sôinstallent 
dans la maison, et des discussions sont ouvertes avec des infirmiers. Une permanence de la 
protection maternelle et infantile (PMI) du conseil général y fonctionne également. 

Un tiers du bâtiment sera utilis® comme h¹tel dôentreprises. 

 

CANTON DE SAALES / L’ITINERAIRE ENTRE SAALES ET SAINT-BLAISE-LA-

ROCHE EST DESSINE (DNA 2.10.2011) 

La piste cyclable en bonne voie  

Le projet de piste cyclable reliant Saâles à Schirmeck, et même à Strasbourg, est en discussion 
depuis tr¯s longtemps. Avec, au final, peu de concr®tisations. Dans le canton de Sa©les, lôid®e a 
fait son chemin et lôitin®raire entre Sa©les et Saint-Blaise-la-Roche est désormais déterminé. 

Rejoindre Strasbourg à bicyclette en partant de Saâles. Le projet est dans les cartons du 
conseil général depuis de longues années. La chaîne ne doit pas être bien huilée, car la 
création de pistes sur la Haute-Bruche nôa pas avanc® : le secteur ne dispose dôaucun 
aménagement pour la pratique du vélo. 

Alice Morel, conseillère générale du canton de Saâles, a décidé de se mettre au guidon du 
projet pour la partie qui la concerne, ¨ savoir la mise en place dôun itin®raire cyclable de Sa©les 
à Saint-Blaise-la-Roche, en passant par Bourg-Bruche et Saulxures. Après concertation avec 
les maires des communes concernées, les hôteliers, restaurateurs et différents acteurs du 
tourisme, le trajet est enfin dessiné. « Il y a une attente forte de leur part », assure la conseillère 
générale. 

Tous voient en effet une opportunité de regonfler le dynamisme de leur territoire. ç Lôitin®raire va 
permettre de desservir chacun de nos villages et de mettre en valeur notre patrimoine. Il va en 
effet offrir aux touristes lôopportunit® de le d®couvrir è, poursuit Alice Morel. Si les pistes visent 
essentiellement les touristes de passage, les habitants du haut de la vallée en profiteront aussi : 
ç Toutes les gares seront desservies, les enfants pourront se rendre en toute s®curit® dôun 
village ¨ lôautre è, affirme la conseill¯re g®n®rale. 

Franchissements de la RD 1420 en zone 30 
La s®curisation de lôitin®raire est justement une priorit®. ç Nous avons d®connect® le projet de la 
RD 1420 è, explique Daniel Heitzmann, technicien du bureau dô®tudes au conseil g®n®ral du 
Bas-Rhin. Autrement dit, la piste sera toujours ¨ lô®cart de ce grand axe routier, ¨ lôexception de 
deux endroits : Devant-Fouday et Bourg-Bruche. « Mais les franchissements se feront en zone 
30 », précise le technicien. 

Lôitin®raire se veut aussi p®dagogique. Des panneaux informatifs seront ainsi installés pour 
valoriser le travail effectu® par les associations et les collectivit®s concernant lôenvironnement, 
lôagriculture, les paysagesé 

Le premier coup de pédale de la réalisation du projet pourrait démarrer en 2013. Pour la liaison 
avec Schirmeck, il faudra certainement attendre 2015. 
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Un itinéraire bis prévu pour rejoindre Schirmeck 
Mais les cyclistes empruntant la première portion de piste cyclable pourront tout de même se 
rendre à destination : « Nous avons prévu un deuxième itinéraire », informe la conseillère 
générale. Cet itinéraire bis emprunterait des routes forestières récemment remises en état, 
passant par Saulxures, Plaine, Champenay et Salm. Alors pourquoi ne pas conserver cet 
itinéraire ? « Il éloigne les cyclistes des villages, il est plus long, avec davantage de dénivelés, 
et il risquerait de rebuter les personnes qui lôempruntent è, r®pond Daniel Heitzmann. Par 
contre, les sportifs pourront toujours suivre cette voie par la suite. 

Si lôobjectif initial est de relier Strasbourg, les cyclistes ayant de bons mollets pourront aussi 
envisager de se rendre en Forêt-Noire. Car la piste de Saâles sera reliée à celle de Villé (par la 
Climontaine), qui propose donc de nouvelles possibilités. 

Guénolé Baron 

 

SAALES / INAUGURATION DE LA MAISON DE SERVICES (DNA 14.10.2011) 

Remède contre le désert médical  
Le projet a été porté par la communauté de communes depuis plus de huit ans. Saâles dispose 
enfin de sa Maison de services. Si sa vocation est essentiellement médicale, elle est aussi 
économique. Le bâtiment a été inauguré hier par le président du conseil général. 

Il est beaucoup question de santé actuellement dans la vallée de la Bruche. Après la clinique 
Saint-Luc de Schirmeck, samedi dernier, cô®tait au tour de la Maison de services de Sa©les dô°tre 
inaugurée hier après-midi. Cette fois, les ciseaux étaient tenus par le président du conseil général 
du Bas-Rhin, Guy-Dominique Kennel. 

Un lieu de proximité pour se faire soigner 

Un moment important car, jusque-là, « il manquait à la population locale un lieu de proximité pour 
se faire soigner è, indique Alice Morel, conseill¯re g®n®rale du canton de Sa©les. ç Sôil peut 
para´tre tr¯s simple dôaller chez le m®decin, ce nô®tait pas si ®vident pour les habitants de 
Saâles », souligne Pierre Grandadam, président de la communauté de communes de la Haute-
Bruche. 

Cette maison de services est donc à elle seule un symbole fort : celui du refus de la 
désertification médicale en milieu rural. Pour lutter contre ce phénomène et inciter les jeunes 
médecins ¨ sôinstaller, deux solutions existent : « Nous pouvons leur mettre à disposition des 
locaux qui leur permettront dôexercer leur m®tier dans des conditions optimales, ou nous pouvons 
payer les études des futurs médecins et les obliger, en contrepartie à rester dans le 
département », indique Guy-Dominique Kennel. Cette derni¯re solution nôayant pas eu beaucoup 
dôeffets, la communaut® de communes de la Haute-Bruche a, semble-t-il, fait le bon choix. 
Surtout que des professionnels de santé (médecins, kinésithérapeutes, infirmières) profitent déjà 
de cette offre. 

Si le b©timent a une vocation m®dicale, il a aussi lôambition de d®velopper la vie ®conomique. 
Côest dans ce but quôun h¹tel dôentreprises y a ®t® cr®®. ç Vous nôavez pas encore dôentreprises 
qui veulent sôinstaller, mais le jour o½ ­a arrivera, il faudra aller vite. Gr©ce ¨ cette anticipation, 
vous pourrez le faire », remarque Guy-Dominique Kennel. 

Le cahier des charges initial qui stipulait que cette Maison de services devait animer le territoire 
semble donc rempli. ç Elle garantit lôoffre de sant® et renforce lôattractivit® de notre territoire è, 
résume Jean Vogel, le maire de Saâles. 

Guénolé Baron 
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MOLSHEIM-OBERNAI / TROIS QUESTIONS A RENAUD FAUSSER (DNA 

16.10.2011) 

« Les primaires intéressent les gens »  
Militant socialiste, conseiller municipal de Saâles, où il fut aussi candidat lors des dernières 
cantonales, Renaud Fausser est plutôt satisfait de ces premières primaires à la française. 
Interview à quelques heures du second tour. 

Quel bilan tirez-vous des primaires au niveau de la circonscription électorale de Molsheim-
Obernai ? 
ð Tout dôabord, nous avons re­u dans les bureaux de vote beaucoup plus de gens que nous ne 
lôimaginions, ce qui ne peut que nous satisfaire. ¢a prouve que les gens sôint®ressent aux 
primaires. Jôai pu constater que les gens ®taient contents de pouvoir donner leur avis sans °tre 
pour autant membre dôun parti. 

Ces primaires seront-elles une bonne opération pour le Parti socialiste ? 
ð Ce nôest pas une op®ration de recrutement. Dans les bureaux de vote, certaines personnes 
laissent leurs coordonnées. Quelques-unes nous ont dit vouloir adhérer. On les recontactera. 
Mais ce nôest pas du tout significatif. Certaines personnes sont ®tonn®es dôapprendre que le PS 
est présent dans la vallée de la Bruche mais les gens veulent surtout échanger.  

Certaines voix se sont élevées ces derniers temps contre lôid®e m°me des primaires arguant du 
fait quôelles risquaient de signer lôarr°t de mort des partis tels quôon les connaissait jusquô¨ 
pr®sent. Quôen pensez-vous ? 
ð Je crois que côest un d®bat de bobos urbains. Nous, on constate, ici ¨ la campagne, que plus 
nous sommes ouverts et plus les gens viennent ¨ nous. Le parti, côest la machine de campagne, 
il aura toujours de militants et des candidats, mais ce nôest pas tout è. 

Propos recueillis par Hervé Miclo 

 

SAALES / CONSEIL MUNICIPAL (DNA 16.10.2011) 

L’eau du Hang à assainir  
(é) [Cette partie de lôarticle ®tant redondante par rapport ¨ lôarticle de Claude Brignon en page 2, 
elle nôest pas reprise ici.] 

 Le taux de la prochaine taxe dôam®nagement, fix® ¨ 1,5 %, est susceptible dô°tre r®examin® 
chaque année. Le sujet pr®par® en commission des finances avait dôailleurs g®n®r® des d®bats 
animés, différentes approches de la fiscalité locale se faisant jour. 

D®cision de cotiser ¨ lôassociation "Amorce" pour la gestion des d®chets, ®nergies et r®seaux de 
chaleur. La quote-part de Sa©les est de 200 ú, avec les communes associ®es dans le projet 
éolien. 

 Dans les points divers, il est signal® que le radar p®dagogique install® ¨ lôentr®e de Sa©les a 
récemment enregistré un véhicule à la vitesse de 130 km/h à une heure matinale. Ce qui 
constitue un record (dôinconscience). Les statistiques par tranches horaires sont transmises ¨ la 
gendarmerie qui pourra ainsi cibler ses opérations de contrôle. 

Prochain conseil le 8 novembre à 20 h. 

A.Gr. 

 

http://www.dna.fr/fr/molsheim/info/5859255-Molsheim-Obernai-Trois-questions-a-Renaud-Fausser-Les-primaires-interessent-les-gens
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EN FORET-NOIRE, LA RECONQUETE DU CENTRE DES COMMUNES 

RURALES POUR LUTTER CONTRE L'ETALEMENT URBAIN  (LE MONDE 

15.10.2011 - EXTRAITS) 

Nordrach (Bade-Wurtemberg) Envoyé spécial - La vallée est une véritable carte postale : des 
champs verts éclatants qui gravissent les versants, des vaches ruminant paisiblement en 
contrebas des sapins, de grandes fermes fleuries aux balcons de bois. C'est dans ce cadre 
serein de la Forêt-Noire allemande que se sont retrouvés, mercredi 12 octobre, à Nordrach, 
petite commune du Bade-Wurtemberg, une quinzaine d'élus et plusieurs universitaires afin de 
travailler concrètement sur la question de l'étalement urbain. 

Tous participent à une démarche innovante qui croise les expériences allemandes et françaises 
avec l'appui de scientifiques, dans le cadre d'un programme européen de recherche, dit Interreg 
IV, sur la "Gestion économe de l'espace" dans les petites communes du Rhin. (...) 

Du côté français, la démographie est plus dynamique, et les élus doivent plutôt gérer une 
population croissante. A Saales (Bas-Rhin), le maire, Jean Vogel, se félicite de ne délivrer qu'un 
permis de construire par an. Depuis quinze années, sa municipalité rénove les bâtiments 
communaux et soutient les commerces. Le presbytère et des maisons en déshérence ont été 
transformés en logements sociaux. (...) 

En France, le maire est maître de l'urbanisme, mais il est soumis aux pressions des électeurs 
propriétaires de terrain. 

En Allemagne, l'autonomie des communes est plus limitée : (...) 

Mais l'étalement urbain n'est pas qu'un problème technique et juridique. Il renvoie à un 
mouvement profond de la société, souligne Patricia Zander, de l'université de Strasbourg, qui 
coordonne le projet : "Avec l'étalement, la singularité rurale se perd alors qu'elle est recherchée. 
La population attend des espaces de rencontres dans un environnement qui lui paraît de plus en 
plus confus. Le modèle de la maison individuelle s'effrite aussi en raison du coût du transport. 
Répondre à ces demandes suppose un projet politique, qui s'appuie sur la participation des 
habitants." Le bilan d'Interreg IV sera tiré fin 2012. 

Hervé Kempf 

 

    

http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=travailler
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=gérer
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=délivrer
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=construire
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=répondre
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LES BREVES 
 

DELEGUES DE QUARTIER 
Comme chacun le sait, depuis maintenant plusieurs années des bénévoles assurent le rôle de 
délégués de quartier. 
Ce sont des personnes « de bonne volonté » qui sont à votre écoute. Vous pouvez leur 
soumettre vos suggestions, vos questions, vos r®flexions afin dôam®liorer la vie de votre quartier. 
En voici la liste : 
    
Grand rue : Simone SIMONIN 
Grand rue : Roland BOULANGER 
Rue de lô®glise : Marie Hélène GUIDICI 
Rue du Chêne : Gilbert FRERING 
Rue Ste Barbe : Colette VAUTHIER 

Rue de Senones : Brigitte DEVERGRANE 
Rue du Centre : Dominique DURNER 
Rue des Vosges :François GIROLD 
Rue de la Croix : Yves GRANDJEAN 

Merci à eux.  
 

DIAGNOSTIC THERMIQUE 
Dans la lutte contre la précarité énergétique, Jean-Louis Simonin, au travers de son bureau 
d'études ReSys AlterEco propose un diagnostic détaillé à la camera thermique pendant la saison 
froide à un prix de 180 Euros TTC. Cette offre est valable uniquement pour le village de Saâles 
pour l'automne-hiver 2011-2012. Téléphone : 03 88 97 17 07 ou 06 81 60 09 30. 
 

11 NOVEMBRE 2011 
En vue de préparer les chants rehaussant les manifestations 
du 11 novembre, toutes les personnes intéressées sont 
invitées à participer aux 3 répétitions prévues à la maison 
des associations à 20 heures. 
Mercredi 26 octobre 
Mercredi 2 novembre 
Mercredi 9 novembre 
 
Programme : 
au Monument aux Morts 
La chanson de Craonne 
(Accompagnée par notre accordéoniste local Daniel SALEZ) 
LôHymne Europ®en 
La Marseillaise 
au Cimetière Militaire 
Aux Morts 

Yves Grandjean et la chorale de Saâles 
 
 
 

SAPINS DE NOËL 
Comme les années précédentes la municipalité va organiser une commande groupée concernant 
les sapins de Noël (Nordman). Les habitants intéressés devront faire la démarche auprès du 
secrétariat de la mairie. La municipalité prend en charge une partie du coût du sapin et diverses 
tailles seront proposées. La date limite dôinscription est fix®e au 30 novembre, la date de 
distribution est fixée au 8 Décembre dans les halles de la mairie. Pour plus de renseignements 
veuillez vous adresser en mairie. 
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DATE DES BATTUES DE CHASSE 
Les deux sociétés de chasse louant un lot 
sur notre banc communal nous ont fait 
parvenir leurs dates de battues. 
Lôassociation des Roches ayant le lot 1 
Solamont-Sapin dessus a choisi comme 
dates les 5 Novembre 2011 - 3 Décembre 
2011 ï 7 Janvier 2012 
 

Lôassociation du Val de Senones ayant le lot 
2 Voyemont a choisi comme dates les 18 
Décembre 2011 ï 15 Janvier 2012. 
Par souci de sécurité nous conseillons aux 
habitants de la commune dô®viter les 
promenades en forêt lors de ces battues 
Un affichage est déposé dans les tableaux 
avant et arrière de la mairie. 

 
 

PLAN DE CIRCULATION FORESTIER 
En 2006 le conseil municipal a approuv® ¨ lôunanimit® le 
plan de circulation forestier établi par la commission forêt 
qui a pour but la protection du milieu naturel ainsi que lô®tat 
de nos chemins forestiers (coût annuel des réfections de 
nos routes et pistes environ 20 000 ú) ; Des panneaux ainsi 
que des barrières furent posés sur tout le banc communal, 
malheureusement cette initiative fut vandalisée par des 
personnes mal intentionnées et la municipalité dut déposer 
plainte auprès des services de gendarmerie (coût du 
préjudice 5000 ú). Les allées et venues successives de 
camions sortant du bois des communes voisines sans 
notre autorisation et ceci principalement de la route de 
Senones avec en plus une rupture de la canalisation en 
eau potable (coût 1500 ú) nous obligent à remettre cette 

fois-ci des barrières cadenassées. Bien entendu les véhicules autorisés (secours, gendarmerie, 
agents ONF ainsi que les ayants droits) peuvent emprunter cette route à condition de prévenir en 
mairie un jour ou deux avant leurs passages afin de faire intervenir nos services pour lôouverture 
des barrières. Dans un souci de prévention, toute personne non autorisée empruntant des 
chemins forestiers pourrait se voir infliger une amende comme le prévoit le plan de circulation 
forestier. 

Claude Brignon 
 
 

ATTENTION… ARNAQUES 
Des démarcheurs téléphoniques vous 
proposent des diagnostics énergétiques 
gratuits et pr®tendent avoir lôassentiment de 
la mairie et travailler avec EDF. 
La mairie ne cautionne aucunement ces 
pratiques tout comme le plus souvent EDF. Il 

sôagit malheureusement souvent dôarnaques 
visant à vous vendre des pompes à chaleur. 
Si vous avez le moindre doute, nôh®sitez 
surtout pas à appeler en mairie au 
03.88.97.70.26. 

 
DON D’ORGANES - DON DE MOELLE OSSEUSE 
En France près de 15 000 personnes sont actuellement en attente dôun organe qui leur sauvera 
la vie.  
Des milliers de personnes sont sauvées chaque année grâce à la compétence de la médecine et 
grâce à la générosité des donneurs. Mais malheureusement, tous les jours, des hommes, des 
femmes et des enfants meurent faute dôavoir pu °tre greff®s ¨ temps.  
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On manque dôorganes, souvent parce que lôinformation nôest pas passé en amont. 
Se renseigner, y réfléchir et porter sur soi une carte de donneur peut sauver des vies, peut-être la 
n¹tre ou celle dôun proche.  
Nous pouvons tous °tre concern®s et avoir un jour besoin dôune greffe, ou °tre donneur.  
Afin dôinformer, les membres de lôADOT 67, association reconnue dôutilit® publique, sont sur la 
route toute lôann®e.  
Vous souhaitez vous renseigner, obtenir des documents dôinformation, recevoir une carte, 
organiser une information, une conférence, contactez nous :  
ADOT 67 (Association pour le Don dôOrganes et de Tissus Humains)  
Maison des Associations 1a, Place des Orphelins 67000 ï STRASBOURG  
Tél. : 03 88 14 00 88  
mail : contact@adot67.org  
site : www.adot67.org 
 

 
SAPEURS-POMPIERS 
Les Sapeurs-Pompiers recrutent d¯s lô©ge de 16 ans. Si vous °tes int®ress®s, veuillez prendre 
contact avec le Capitaine IBARS, Chef de Centre, au 06-22-10-37-67 
 
 

SELECT’OM 
Vous aimez la nature et le jardinage et 
souhaitez partager votre passion ? 
Rejoignez notre équipe dôanimateurs 
bénévoles pour animer des réunions 
publiques sur le compostage individuel. 
 

Contactez-nous au 03-88-47-92-20 ou par 
mail à : info@select-om.com 
Une formation préalable sur le compostage 
individuel sera proposée à tous les 
animateurs au 4ème trimestre 2011. 
 

 

PERMANENCES 
Les permanences de lôassistante sociale et de la PMI auront d®sormais lieu ¨ la Maison des 
Services 30, Grandôrue. 
 
 

COMMERCANTS ET ARTISANS 
Une page spéciale vous sera réservée dans chaque Grain de Sel. Si vous voulez y insérer un 
article, nous le faire parvenir sous format texte par mail à : mairie-saales@wanadoo.fr 
 

 

QUELQUES NOUVELLES DE NOS 
NOUVEAUX APICULTEURS 
Daniel et Arnaud, nouveaux apiculteurs à 
Saâles, ont débuté leur activité aux environs du 
mois de mai. Arnaud sôest install® au pied du 
Sapin-dessus et a fait une belle récolte. Un miel 
foncé et parfumé ce qui est très satisfaisant pour 
un début. 
Malheureusement Daniel nôa pas eu autant de 
chance, une de ses ruches qui semblait pourtant 
prometteuse avec une population importante, a 

mailto:info@select-om.com
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soudainement baiss® son activit® sans doute en raison dôune reine fatigu®e, vieillissante ou 
malade.  
Les guêpes, dont nous avons tous vu lôenvahissement cette ann®e, profitèrent de 
lôaffaiblissement de la ruche pour se ruer ¨ lôint®rieur, tuer la reine, toutes les abeilles, et piller la 
totalité du miel, et cela en peu de temps : une ou deux journées. 
 
Cela fait malheureusement partie des d®sagr®ments que lôon peut rencontrer dans cette activité, 
mais ce nôest pas une raison pour se d®courager. Jôai moi-même perdu une ruche pour la même 
raison, ainsi que beaucoup dôautres apiculteurs. 
 
Je profite de lôoccasion pour rappeler que je suis toujours bénévolement à la disposition de tous 
ceux qui souhaiteraient se lancer dans cette activit® ®cologique. Nôh®sitez pas ¨ me contacter ¨ 
mon domicile ou par téléphone au 03 88 97 72 84. 

  Yves Grandjean -  Miel et Musique 
 

 

SEMAINE DU JEU 

Dans le cadre de la Semaine du Jeu, organisée par l'Association 
Colibri-Bruche du 14 au 19 novembre, Laurie Fauvet animera des 
jeux musicaux à la bibliothèque de Saâles 

le mercredi 16 novembre de 9h30 à 10h30 
Cette animation est ouverte à tous les enfants. 
D'autres animations auront tout au long de la semaine dans différents 
lieux de la Vallée . 

Parmi elles, parents et enfants pourront participer au Forum du Jeu qui se tiendra 
le dimanche 13 novembre de 10h à 18h à la salle Polyvalente de La Broque 

Au programme : Se jouer du calcul ï un jeu de loi ï le jeu des bonnes manières ï jeux d'échecs 
ï des jeux surdimensionnés ï des jeux d'activités physiques ï des billards hollandais ï des jeux 
de Lego ï avec le Musée Oberlin ï jouer en langue étrangère ï circuits de voitures. 
Renseignements : Colibri-Bruche . Tél 03 88 49 68 81 - mail : colibri-bruche@wanadoo.fr 
 
 

CHANGEMENT 
Depuis le 1er octobre 2011, Mme Fran­oise BENOIT a d®missionn® de son poste dôadjoint  
technique, nous lui souhaitons bonne continuation. 

 
CITOYENNETE 
Nous voil¨ d®j¨ en automne, lôheure de ranger les salons de jardin, les barbecues, de préparer 
son jardin pour lôhiver. 
Côest la p®riode pour tailler les haies, les arbres et arbustes et veiller ¨ ce quôils ne prennent pas 
trop dôampleur  en dehors de leur propri®t® (lumi¯re, feuilles, humidit®é). 
Côest aussi le début des premières chutes de neige ; il est donc impératif dès à présent de garer 
correctement son véhicule pour faciliter le passage du chasse neige et la circulation des piétons 
sur les trottoirs. 
Ayons toujours en mémoire notre guide du bon voisinage, car chaque dimanche nous voyons 
encore certaines personnes faire des feux, tondre leur pelouse ou utiliser leur tronçonneuses. 

Brigitte 
 

 « La plus belle forme d'aménagement urbain, c'est encore le bon voisinage. »  
(François Parenteau) 
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CIMETIERE TOMBE PELOUSE 
Apr¯s le columbarium et le jardin du souvenir, il vient dô°tre am®nag® un cimeti¯re pelouse. 
Ce sont des concessions trentenaires renouvelables. Elles sont recouvertes en surface dôune 
pelouse surmont®e dôune croix sur laquelle seront inscrits les noms des personnes inhumées. 
Seules seront autoris®es les fleurs naturelles le jour de lôinhumation et au moment de la f°te de la 
Toussaint. 
La commune prend ¨ sa charge la fourniture et la pose des croix grav®es, le semis et lôentretien 
du gazon. 
Pour plus de renseignements, il convient de sôadresser ¨ la mairie. 
 
 

FELICITATIONS 
Toutes nos félicitations à Ilias Grandjean et à sa famille pour son admission à la prestigieuse 
école de journalisme de Toulouse. 
 
 
 

ECOLOGIE 
 

ETUDE DE L’ADEME SUR 
L’UTILISATION DES NTIC 

Internet, emails et clés USB : Gaz à effet 
de serre cachés 
La dématérialisation des échanges et des 
communications permet dô®viter les 
®missions li®es ¨ lôutilisation de papier et de 
transports. Pour autant, ces nouveaux 
usages ne sont pas neutres en termes 
dôimpacts sur le climat. LôADEME a rendu 
public cet été une étude, réalisée par BIOIS, 
analysant les impacts environnementaux 
des TIC via lôanalyse des cycles de vie liés à 
trois usages : les emails, les recherches sur 
Internet, lôutilisation de cl®s USB. 
Les  emails sont dôautant plus impactants 
pour la planète quôils sont lourds, envoyés à 
plusieurs personnes, imprimés et archivés 

pendant longtemps. En effet, la gestion des 
données nécessite le travail continu de 
serveurs informatiques qui stockent et 
envoient des données. Plus ils fonctionnent, 
plus ils consomment dô®nergie et donc 
engendrent des gaz à effet de serre.  
Côté recherches, pour les mêmes raisons, 
lôutilisation dôinterm®diaires (moteurs de 
recherche), et le surf (visite de multiples 
pages) mobilisent des serveurs 
supplémentaires et alourdissent encore la 
facture énergétique liée aux requêtes.  
Enfin, les  clés USB, souvent distribuées 
gratuitement en guise de support de 
promotion, favorisent des 
lectures prolongées sur ordinateurs, ce qui 
au delà de 3 minutes par page, semble plus 
impactant que lôimpression. A noter que le 
matériau constitutif de la coque (alu, bois, 
etc.) nôinflue que tr¯s peu sur lôimpact de la 
clé, puisque les matériaux électroniques 
polluants internes restent les mêmes. 
Retrouvez les études et leurs analyses sur :  
www2.ademe.fr/servlet/getDoc?cid=96&m=3
&id=78008&ref=24691&p1=B

 

http://www.rac-f.org/DocuFixes/IDS/IDS86.pdf
http://www.rac-f.org/DocuFixes/IDS/IDS86.pdf
http://www2.ademe.fr/servlet/getDoc?cid=96&m=3&id=78008&ref=24691&p1=B
http://www2.ademe.fr/servlet/getDoc?cid=96&m=3&id=78008&ref=24691&p1=B
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DES COURS DE CONSOMMATION DANS LES RAYONS 
Petit cousin belge de Mescoursespourlaplanete.com, le site Ecoconso.be anime désormais des 
visites guidées de supermarché pour apprendre aux consommateurs à faire des choix éclairés. 
Les visites, gratuites, sont organisées par des collectivités ou associations locales - et se font par 
groupe dôune quinzaine de personnes. Les animateurs abordent deux th®matiques : lôalimentation 
et, au choix, les cosm®tiques, les produits dôentretiens, les appareils ®lectriques et ®lectroniques 
ou les peintures. Durant deux heures, les apprentis éco-consommateurs apprennent à scruter les 
étiquettes (sans prise de tête, bien sûr!) pour consommer de manière responsable ! A la suite de 
ces visites, les participants ont proposé un top 5 de leurs constats "surprise" : dôabord, le fait que 
les labels sont de bons indicateurs mais ils sont tr¯s nombreux, de sorte quôil est utile de rep®rer 
au pr®alable les incontournables comme le label AB europ®en ; ensuite, le bio et lô®quitable ne 
sont pas forc®ment plus chers, exercice de comparaison des prix ¨ lôappui - il suffit de savoir 
choisir les produits et les lieux de vente (notamment ceux qui privilégient les circuits courts et le 
vrac) ; autre constat, les informations les plus intéressantes sont souvent écrites en petit, dans un 
contexte où le greenwashing est monnaie courante et où la lecture des étiquettes se révèle 
complexe mais nécessaire ; enfin,  sur les étals, le prix au kilo ou au litre reste la meilleure base 
pour pouvoir comparer les prix. Une approche "terrain" et collective qui devrait faire école pour 
encourager le passage ¨ lôacteé 
 
 

A PROPOS DU CHAUFFAGE AU 
BOIS 
OU COMMENT SE CHAUFFER 
(PRESQUE) SANS POLLUER 
3 règles s'imposent : 
1-Bien choisir son combustible : 
Utiliser du bois bien sec, contenant moins de 
20% d'humidité. 
 En effet, avec du bois humide, la chaleur 
utilisée pour évaporer l'eau est perdue et le 
feu offre un moindre rendement. La 
combustion se fait mal et crée des fumées 

contenant des résidus nuisibles à l'environnement et aux personnes. 
Utiliser si possible des bois durs comme chêne, hêtre, châtaignier. Le stocker à l'abri des 
intempéries, mais bien ventilé. 
2- Réapprendre à faire du feu : 
Par la technique de l'allumage inversé : poser d'abord des grosses bûches au fond du foyer, puis 
croiser dessus des bûches plus petites, puis croiser à nouveau des bûchettes d'allumage, puis un 
allume-feu ou du papier-journal. Le feu brûle ainsi du haut vers le bas, ce qui produit moins de 
fumées, donc moins de polluants. 
Au départ, laisser les clapets d'air ouverts, puis les fermer progressivement, sans laisser le feu 
s'étouffer, pour brûler le bois réduit à l'état de charbon. 
3- Ne pas trop charger : 
Pour ne pas laisser le poêle ou le foyer trop monter en température et risquer la déformation des 
tôles. 
Il vaut mieux aussi rallumer le feu au matin que le laisser brûler en continu la nuit en chargeant à 
bloc. 
 

http://www.mescoursespourlaplanete.com/Actualites/Des_cours_de_consommation_dans_les_rayons__1206.html
http://ecoconso.be/
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Les appareils de chauffage au bois ï poêles à bûches ou à granulés, chaudières à plaquettes ou 
à bûches ï améliorent sans cesse leurs performances. L'étiquetage du label Flamme Verte vous 
indique le meilleur rendement pour chaque appareil. 
De toute façon, quel que soit l'appareil, les émissions de gaz à effet de serre du bois-énergie sont 
nettement réduites en comparaison aux autres sources d'énergie (fioul, gaz, électricité). 
Source : Habitat naturel, n° 40 de septembre/octobre 2011 
 
 
 

PRODUITS ECOLOGIQUES PLUS CHER ? PAS SUR ! 
Lôassociation de consommateurs CLCV (Conseil logement cadre de vie) a compar® les prix des 
produits ménagers courants avec ou sans éco label : la lessive, les filtres à café, les sacs 
poubelle et les enveloppes. Et les résultats, publi®s ce lundi, vont ¨ lôencontre dôune id®e 
répandue, selon laquelle acheter ®colo, côest payer plus cher. 
Une fois écartés les biens discount, imbattables, les produits à faible impact environnemental 
sont très compétitifs.  
M°me si lôon compare un produit de marque de distributeur (MDD) non labellis® ¨ un produit 
MDD labellisé, le second reste, dans trois cas sur cinq évoqué par CLCV, très compétitif. Un 
paquet de cent enveloppes MDD sera par exemple facturé en moyenne 3,10 euros alors que le 
même paquet labellisé NF Environnement coûtera 4 centimes de moins en moyenne. 
Et si lôacheteur est pr°t ¨ faire un geste vert mais quôil tient ¨ acheter de la marque, il restera 
gagnant : « Les produits de marques avec des labels écologiques sont à un prix équivalent, voire 
moins cher » que leurs semblables non labellisés, précise Stéphane Bernhard, du CLCV. 
A CLCV, on sait bien que le pouvoir dôachat est contraint. Mais les r®sultats de lôenqu°te, men®e 
entre janvier et mars dans une centaine de supermarchés français, prouvent que les produits 
éco-labellisés ne font, en moyenne, pas perdre dôargent au consommateur. 

 

 

NOUVELLES D’AILLEURS 

 

PATRICIO ET JULIA CHERCHENT UNE FAMILLE D’ACCUEIL 
Des Etats-Unis, des Pays Bas, dôAustralie, du Br®sil ou dôailleurs, de jeunes 
®trangers viennent en France gr©ce ¨ lôassociation  CEI-Centre dôEchanges 
Internationaux. Ils viennent passer une année scolaire, un semestre, quelques mois 
au collège ou au lycée pour apprendre le français et découvrir notre culture. Pour 
compl®ter cette exp®rience, lôid®al est de vivre en immersion dans une famille 
française pendant toute la durée du séjour.   

Pour le mois de janvier 2012, le CEI cherche des familles prêtes à accueillir Patricio et Julia. 
Ils sont respectivement originaires dôEquateur et dôAutriche, sont âgés entre 15 et 18 ans. Ils adorent 
parler français et ont des intérêts divers tels que la musique, le cinéma, la natation ou encore la danse.   
Le CEI aide ces jeunes dans leurs d®marches (inscription scolaire) et sôoccupe de leur trouver un 
hébergement au sein de familles françaises bénévoles.   
Ce séjour permet une réelle ouverture sur le monde de l'autre et constitue une expérience linguistique 
pour tous.  "Pas besoin d'une grande maison, juste l'envie de faire partager ce que l'on vit chez soi. A la 
ville comme à la campagne, les familles peuvent accueillir".  Si lôexp®rience vous int®resse, appelez vite ! 
Renseignements : Christiane LEBOUBE 
67 rue Maurice Lemaire 
88490 COLROY LA GRANDE 
Tel : 03 29 51 10 76 ou au 06 72 82 45 36 

http://www.terraeco.net/1-42-euros,17992.html
http://www.clcv.org/Prendre-en-compte-l-environnem.cp020062011.0.html
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LE VERGER CONSERVATOIRE DE LA 
GRANDE FOSSE 
Suite à la tempête du 26 décembre 1999, plus de 
50 % des vergers vosgiens ont été sinistrés. Devant 
lôattachement des populations à ce patrimoine, le 
Conseil g®n®ral a d®cid® dôencourager la cr®ation 
de plusieurs vergers conservatoires sur le 
d®partement. Et ceci afin dôassurer une sauvegarde 
durable de ce patrimoine fruitier. 
Suite ¨ un appel dôoffre du Conseil G®n®ral des 
Vosges en 2001, la commune de la Grande Fosse 
sôest port®e candidate pour implanter un verger 
conservatoire. Elle a acheté des parcelles de terrain 
en 2002, le Conseil Gén®ral a valid® lôoffre en 2003. 
Trois autres communes ont construit le même projet 
sur des variétés différentes. Il sôagit de la commune 
dôIsches près de Lamarche spécialisée dans la 
prune et la vigne, la commune de la Chapelle-aux-
Bois spécialisée dans la pomme à cidre et la cerise 
et la commune de Roville-aux-Chênes spécialisée 
dans la technique, la formation et les petits fruits. 

En ce qui concerne la Grande Fosse, les spécialités sont les variétés de moyenne montagne en 
pommiers, poiriers, cerisiers et petits fruits. 
Ces vergers conservatoires départementaux vosgiens suivent un cahier des charges bien précis 
qui garantit un suivi de qualité des variétés conservées. Celui-ci est basé sur les 
recommandations de lôAssociation Fran­aise de la Conservation des Espèces Végétales 
(AFCEV). Chaque verger se compose donc de plusieurs blocs dont les rôles sont bien définis. 
Ils sont organisés de la façon suivante : 

- Un bloc collection : il regroupe la collection de variétés qui fait la spécificité de chaque verger. 
Chaque site a ®t® choisi pour lôexistence dôun verger d®j¨ ancien. Cette collection initiale sera 
ensuite enrichie au fur et à mesure grâce aux recherches et prospections qui pourront être 
réalisées chez les particuliers dans le secteur du verger. 

- Un bloc pépinière : passage oblig® avant lôintroduction de nouvelles vari®t®s, il permet de cultiver 
des greffons r®colt®s dans les alentours du verger et dôobserver leur d®veloppement. Seuls les 
arbres qui auront un réel intérêt pour le verger seront ensuite implantés dans le bloc collection. 

- Un bloc référent : on y plante des variétés bien connues, elles auront un rôle de témoin et les 
variétés du bloc collection seront décrites par rapport à elles. 
La gestion du verger est assur®e par lôassociation des vergers conservatoires de la Grande 
Fosse. Elle se compose dôune quinzaine dôadh®rents b®n®voles. Elle b®n®ficie de diff®rents 
partenariats dont les croqueurs de pommes de Raon lôEtape. Un suivi est assur® par le Conseil 
Général en la personne de Monsieur Thierry ANTOINE. Ce dernier a permis le financement des 
investissements divers n®cessaires ¨ lô®laboration de ce verger. 
Les personnes qui poss®deraient des vari®t®s susceptibles dôint®resser lôassociation peuvent 
prendre contact avec les membres afin que des greffons puissent °tre pr®lev®s pour quôils soient 
greffés dans le bloc pépinière. Le bloc collection de la Grande Fosse compte environ 130 arbres 
dont 70 qui sont encore dans le bloc pépinière. 

HUMBERT Jean Pol 
Bénévole aux vergers conservatoires de la Grande Fosse 
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NOUVELLES DE CHRIS : "FAIRE UNE FRITE","AVOIR LA 
FRITE" OU MANGER UNE FRITE 

 
1) Expression famili¯re dôapr¯s LE LAROUSSE pour un coup sur les 
fesses, donn® dôun geste vif du dos de la main. 

 

2) Etre en forme, prêt à affronter tous les petits tracas, ou les meilleurs 
moments. 

 

3) Manger des frites ; côest bon et tr¯s appr®ci®, surtout par les plus 
jeunes, un peu moins par contre par les nutritionnistes ou les diététiciens ! 

 

Pourtant je pense que si lôon est un tant soit peu raisonnable, ce nôest pas plus indigeste que 
dôautres mets. 
 

Il y a 50 ou 60 ans en arrière, on ne trouvait pas de frites au repas de chaque jour, et on ne 
trouvait pas de friteuses dans chaque foyer. Tout cela sôest d®velopp® tr¯s vite et ¨ pr®sent on 
peut dire quôil est possible de trouver des frites presque à chaque coin de rue. Snacks, friteries et 
autres services de restauration rapide se feront un plaisir de vous en servir. A entendre dire, ce 
serait en Belgique que lôon trouverait la meilleure frite, la belle blonde sal®e serait donc belge. 
 

Pour ma part jôai un tr¯s bon souvenir ¨ propos de frites. Une de mes filles ®tait membre dôun 
orchestre dôaccord®on. Durant plusieurs ann®es, cet orchestre a sillonn® les villes de France et 
dôautres pays comme la Belgique ou la Hollande, ¨ la conquête de prix et grands prix, en 
concurrence avec dôautres orchestres. 
 

Bien naturellement nous avons accompagné notre fille et lors du concours pour le Grand Prix du 
Roi BAUDOIN en 1975, outre les récompenses instrumentales, nous avons gardé un souvenir lié 
aux frites. Il nô®tait pas possible de pr®voir un repas au restaurant, par contre tout autour du 
grand bâtiment où se déroulait le concours, se trouvait des friteries, et au sol, il y avait des sacs 
et des sacs de pommes de terre. Certaines personnes épluchaient et coupaient les pommes de 
terre, dôautres personnes les passaient dans un bain de premi¯re friture, puis dôautres personnes 
encore les faisaient dorer dans un dernier bain. Un grand cornet à la main, on vous le servait, 
bien plein et le tout était couronn® dôun d¹me de mayonnaise. Jamais nous nôavions vu cela, et 
pour vous dire, pas besoin dôautre chose pour apaiser votre faim, les frites avaient fait leur 
travail ! 
 

Quand lô®t® fut venu, nous sommes descendus en vacances dans le Sud de la France, et lôon 
pouvait aussi voir sur le bord des routes des camionnettes "Friteries " qui nous invitaient à 
déguster des frites, et bien sûr les enfants en faisaient la demande. " Un peu plus tard ", leur 
disions-nous, " patientez encore un peu ". Enfin, quand nous décidâmes de nous arrêter au 
prochain stand de friterie pour déguster la chose promise, ce fut le désenchantement complet 
pour les enfants, car plus une seule friterie sur la route! 
 

Depuis, cela ne se produit plus, le manque de frite, "connait pas" diront les plus jeunes, et plus 
seulement à la mayonnaise, mais proposées avec des dizaines de sortes de sauces, il y a le 
choix. Par contre, la quantité de frites dans un cornet et le prix ont eux bien changé ! 
 

Et vous alors, quelle " frite "allez vous choisir ? 
CHRIS 
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NOTRE VILLAGE 

 
Horizontalement : 

1 NATURE OU AUX FRUITS 

5 NOTRE MARCHE EN EST UN 

8 PANNEAUX DU HANGAR 

11 SANS ENGRAIS, NATUREL 

12 ELLES SONT RENOUVELABLES 

13 GERARD EN EST LE PRESIDENT 

14 ON LE DECORE A NOEL 

15 SUR BELFAYS 

17 ROVE 

18 TROPICALE OU SAALOISE 

20 CHARLEMAGNE L'A INVENTEE 

21 LE TRAIN Y ENTRE 

22 LE VENDREDI EN ETE 
 

Verticalement : 

2 QUI SE RAPPORTE A LA TERRE 

3 CELUI DE SAALES A 2 ETOILES 

4 UNE DE NOS MONTAGNES 

6 LA NOTRE EST A PLAQUETTES 

7 MAGASINS 

9 
ACTIVITE DE LA VALLEE DE LA 
BRUCHE 

10 SES USAGES SONT MULTIPLES 

16 ON A  LA CHANCE D'Y VIVRE 

19 EN HIVER 
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Monsieur Météo 
 

Monsieur Gilbert FRERING continue à nous transmettre le fruit 
d'une partie de son travail de correspondant de « Météo-France »: 
Pluie au m2.  
 
 

 2005  2006 2007 2008 2009 2010 2011 
 
. Janvier 144,8 l/m2   61,5 184 2 112,2   36,0 100,7 121,5 
. Février 134,9  111,3 188,1   94,4 146,0 115,5   40,8 
. Mars   68,1  220,6 149,4 154,7 152,0   75,3   44,0 
. Avril 141,1    80,3   30,8   91,0   39,8   44,4   27,0 
. Mai 113,4  206,2 227,9   91,0   54,11 114,3   57,3 
. Juin   48,5    93,6 116,1 146,8 132,6   89,4 149,1 
. Juillet 103,1    80,8 183,3   59,6 174,2   93,1 114,8 
. Août   69,7  271,3   92,1 161,7   70,0 211.9 155,6 
. Sept.   62,5  147,3   98,4 119,1   33,0   79,0 
. Octobre   92  178,3   17,8 148,8   74,0   68,1 
. Nov.   53,2    85,5 178,4   82,8 163,0 151,7 
. Déc. 138,1     76 174,6 117,5 177,6 121.5 
 

Caractère dominant du mois d’août :  
Encore bien arrosé, mais plus estival que juillet. 
Précipitations : abondantes et orageuses avec excédent variant entre +20% et +120% par 
rapport à la normale. 
Un été 2011 décevant : après un printemps très chaud et sec et remarquablement ensoleillé, les 
conditions climatiques se d®gradent nettement pour lô®té (juin, juillet et août) 
Les averses de gr°le font plus ou moins de d®g©ts en fin dôapr¯s-midi du 24 dans les secteurs 
Barr, Obernai et le massif vosgien (Saâles, Hohwald, Otrott). 
 
 
 
 

       
 
(Toutes les photos des sculptures de pommes de ce numéro sont de Marion Chérot. Elles ont été 
réalisées par les élèves de CM1-CM2 dans le cadre de lôatelier men® par J®r®my Joncheray, 
graphiste et Marion Ch®rot, photographe ¨ lôEcole de Sa©les) 
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NECROLOGIE 
 

Hubert Heitzmann 
Le 16 juillet 2011 est décédé Hubert Antoine Heitzmann ¨ lôh¹pital de Saint-Dié. Il a vu le jour à 
Strasbourg le 4 janvier 1942 Il passe sa scolarité au collège de Matzenheim. Son mariage avec 
Christine Barbier est célébré le 23 avril 1994 à la mairie de  Saâles. La  même  année ils construisent 
une maison au lieudit « La louvière ». Hubert est de formation maçon-dessinateur métreur. Il réussit le 
concours dôenseignant technique, ce qui lui ouvre la porte de lôadministration. En janvier 2002 il fait 
valoir ses droits à la retraite. Homme discret, aimable, il était peu connu des Saâlois. Artiste peintre 
talentueux et ma´tre verrier il restaure des vitraux dô®glises.  Par ailleurs la chapelle du centre m®dical 
sôenrichit dôune peinture sign®e ç Heitzmann ». 
Les obsèques ont été célébrées le 20 juillet. Ses cendres ont trouvé leur place à côté de ses parents au 
cimetière de Strasbourg-Sud. 
 

Rodolphe Marchand 

Terrassé par la maladie du siècle, Rodolphe est enlev® aux siens le 25 juillet 2011 ¨ lô©ge de 66 ans. Il 
naît le 2 juillet 1945 de Marie Louise Lemaire et André Marchand. Après sa scolarité passée à Saâles et 
un CAP de menuisier, côest ¨ la SNCF quôil fait carri¯re. En 2000 il prend sa retraite. 
Le 17 décembre 1965 il se marie avec Marie-José Perrin. Ils élisent domicile au 19 rue du Chêne. Trois 
enfants viennent agrandir le cercle familial : Fabrice sô®tablit ¨ Saint Quirin, Eric reste ¨ Sa©les et 
Manuel ¨ Grandrupt. Rodolphe aimait sa maison et lôentretenait avec soin. Son bonheur était ses 
enfants et ses six petits enfants quôil ch®rissait. 
Pendant plus de trente ans il sert le corps des sapeurs pompiers. Fier vétéran, il quitte le corps avec le 
grade dôadjudant. 
Ses obsèques ont eu lieu le mercredi 27 juillet devant une nombreuse assistance. Les honneurs lui sont 
rendus par un détachement des sapeurs pompiers.   
 

Marie-Odile Bacher 
Jôai eu le plaisir de la rencontrer. Elle môa laiss® le meilleur souvenir. Souvenir dôune dame, pensionnaire 
de la maison Saint-Joseph, dôabord un peu difficile, sa gentillesse ®tait inn®e. Son temp®rament voulait 
quôelle ne sôext®riorise pas, mais elle appr®ciait votre pr®sence. Personne digne, toujours tir®e ¨ quatre 
épingles, elle partageait avec ses amis les après-midis dôatelier. Elle aimait dessiner et ®tait ¨ lôaise dans 
les jeux de mémoire. Elle rendait de grands services à la communauté.  
Marie-Odile naît à Saint-Stail le 8 f®vrier 1927. Elle fr®quente lô®cole communale et reste avec ses 
parents jusquô¨ lô©ge de 30 ans pour les aider dans le travail de ferme. Elle suit ses parents à Wisches 
et trouve embauche à la maison de retraite de Schirmeck. Restée célibataire, elle prend en 1987 une 
retraite bien méritée. Elle retourne dans la maison de ses parents à Saint-Stail et intègre la maison 
Saint-Joseph le 4 août 2008. Elle décède le 23 août 2011. Ses obsèques ont lieu en lô®glise de Saint-
Stail et lôinhumation au cimetière de sa commune natale. 
 

Jacqueline Vigneron 
Jacqueline Vigneron voit le jour à Paris le 27 juillet 1931. Le 3 décembre 1949 elle se marie avec Jean 
Vigneron de souche saâloise. Jean est cadre chez Peugeot, elle reste sans emploi. Deux enfants 
naissent de cette union. Isabelle mariée à William Burel et Philippe, tous deux résident dans la région 
parisienne. 
En 1985 Jean Vigneron prend sa retraite. Les époux viennent habiter à Saâles en 1999 dans la maison 
familiale à la Roche. En 2007, suite à la maladie de Jean, ils retournent à Mantes-la-Jolie où il décède le 
6 avril 2008. Jacqueline reste dans son pays mais vient, tous les ans, faire un séjour à Saâles. 
Issus dôune vieille famille sa©loise, nous garderons de Jean et de Jacqueline le meilleur souvenir. Les 
cendres de la défunte ont pris place dans la tombe de son mari à Saâles. 
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Francis Mougeot 
Francis Mougeot nous a quitt®s apr¯s une grave op®ration au cerveau ¨ lôh¹pital de Strasbourg ¨ lô©ge 
de 52 ans. Il laisse derrière lui son épouse Odile et ses trois enfants Adeline, professeur des écoles à 
Natzwiller, Anaïs, coiffeuse à Saint-Dié et Cédric, menuisier. Après sa scolarité, Francis rentre au service 
du centre médical en qualité de cuisinier, poste quôil a occup® jusquô¨ son d®c¯s.  
Son enterrement a eu lieu le 29 septembre en lô®glise de Sa©les devant une assistance nombreuse. 
Une garde dôhonneur de sapeurs pompiers est venue lui rendre le dernier hommage, gage de 30 
années de bons et loyaux services au corps des sapeurs pompiers. Côest avec le grade dôadjudant quôil 
a quitté le corps de Saâles. 
 

Angélique Ambiehl 
Attrist®s, les habitants de Sa©les ont appris le d®c¯s dôAng®lique Ambiehl ¨ lô©ge de 22 ans. Ils 
sôunissent de tout cîur ¨ lôimmense douleur de ses  parents et de ses fr¯res et sîurs. 
Angélique est née le 24 février 1989. Elle passe sa scolarité à Urmatt où habitent ses parents. Après le 
collège de La Broque, elle choisit le lycée agricole de Mirecourt où elle réussit brillamment ses études. 
Son seul souhait est de pouvoir sôinstaller comme agricultrice sur une ferme. Cela ®tait en train de se 
concrétiser sur une exploitation située à Saulx en Haute Saône. Hélas, un accident de circulation a 
an®anti le r°ve dôAng®lique. Ses obs¯ques ont eu lieu au temple suivi de son inhumation au cimetière 
de Saâles. 
La famille Ambiehl est venue à Saâles en 1995 et a construit sa maison 2, Chemin du Solamont. 
 
Nous présentons à toutes les familles éprouvées nos sentiments sincères de condoléance 
 

P.V. 
   
 

ETAT-CIVIL 
 
MARIAGES 
13-08-2011 :     Sandra BOUCHEIX et Guido FORNACIARI 
17-09-2011 :    Amandine DEVILLARD et Jérémy BRUYAS 

 
DECES 
16-07-2011 :    Hubert Antoine HEITZMANN 
25-07-2011 :     Rodolphe MARCHAND 
26-09-2011 :    Francis MOUGEOT 
09-10-2011 :    Angélique Sylviane AMBIEHL 
 
 
 

NOUVEAUX HABITANTS 
 
7, Grandôrue   M. et Mme KLINUSKI Jean-Jacques avec Jérémie 
8, Grandôrue   Mlle LEGROS Marie Tatiana avec Erwan 
18, Chemin du Solamont Mme ANDRE Juliette avec Kévin et Justine 
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LES GRANDS ANNIVERSAIRES 
(4ème  Trimestre 2011) 

 

90 ans :  Mme EHRHART née RIEHLING Jeanne  née le 02-11-1921 
  Mme GROSDEMANGE née ARCIN Marguerite née le 07-12-1921 
 

88 ans :  Mme HUNG née BACHER Maria  née le 28-10-1923 
  M. HEMMEN Roland    né   le 30-11-1923 
 

87 ans :  M. GUIDAT Paul    né   le 26-11-1924 
  M. KREBS Pierre    né   le 06-12-1924 
 

86 ans :  Mme MAIRE née HAZEMANN Anna  née le 19-10-1925 
  Mme STOLL née WEISER Blanche  née le 22-10-1925 
  Mme KEDERER née KELDENICH Jeanne née le 26-11-1925 
  M. SIMONIN Charles    né   le 22-12-1925 
 

85 ans :  M. MOSSER Jean-Louis   né   le 11-10-1926 
 

82 ans :  M. CAILLOT René    né   le 25-12-1929 
 

 

Les Grands Anniversaires - Maison de Retraite 
 

92 ans :  Mme MOLARO Marguerite   née le 04-10-1919 
 

91 ans :  M. FERRY Charles    né   le 16-10-1920 
 

90 ans :  Mme VERLET-GOMEZ Cécile   née le 30-11-1921 
 

89 ans :  Mme SCHMITT Suzanne   née le 27-12-1922 
 

87 ans :  Mme GAUNAND Marie Odile   née le 14-12-1924 
 

85 ans :  M. ALLARD Jean    né   le 14-12-1926 
 

84 ans :  Mme GRISLIN Marie-Madeleine   née le 06-11-1927 
 

82 ans :  Mme MATHIS Lucienne    née le 27-12-1922 
 

 

Les Grands Anniversaires - Centre Médical 
 

85 ans :  Mme KIENTZY Monique   née le 13-11-1926 
 

84 ans :  Mme WEBER Emma    née le 27-12-1927 
 
 
 

 

 
 

Le prochain "Grain de Sel" paraîtra en mars 2012. Les associations qui voudraient insérer un 
article devront le faire avant le 31 janvier 2012 
 

 
 


